
LE SAMED-1

jusqu'à Aînbohibary, au sud (le Marowaxr, pour couper la retraite
dle l'ennemi sur Andr kLa, - Fait aut quartier général le ler mai
18ý9-5... le général commandant la brigade Erî«e.

Ayant lu, le colonel fit une pause de quelque,, secondes - puis
d'un ton calme, consultant sa montre, il ajouta

-11essieurs les commnandants di- compagnie, lt colonne partira
à quatre heures du matin, il est onze heures et demie; vous ferez
pendre les armes à vos troupes a trois heures, dle manière àl poul-
voir passer l'inspection... Je ferai rappeler à quatre hieures moin.s
cinq. . . Lat 2c compagie de Sakalavcs forinr l'avant gai dle; une
section de marine sera détachée eii avanît pour former la pointe
avec une section sakalave...

Et se tournant vers Pierre
-Monsieur Ladret, vous marcherez avec la pointe.
Lejeuine homme (levint rouge de plaisir.. .
Le jour pointait, lorsque Pierre s'éveillant (le lui-même, se mit

sur soit séant, la tête lourde, les yeux elibrouillardés encore
(l'un sommeil (.le plomb qui lui laissait les idées confus8es et le cceur
embarbouillé à l côté de lui, sur la couchette de campement, dle H}è-
rneux dormait àl poings fermés, ronflant comîme un bienheureux.

La vue (lu marchis riappela) instantanément au jeune hiomnme ce
qui s'était passé la veille, et ce qui allait se passer ce matin-là :bien
que lat fièv.re le gèùnâ't fort, lui procurant par instant de putits fris-
sons désaréëables, il sauta à terre, l'âeÙIe toute joyeuse, à lat pensée
qu'on allaiit se battre.

-D)e ]3èrieux! i.eh ! de i3érieux... debout!...
L'autre sursauta, se frotta les yeux, bâilla longuement.

-E 'a!... quoi !..pas de grasse mittinée.. . fichumtir.
Etsouiant quand même, enfonçarnt les (lux poings sur le mince

matelas (le la couchette.
-Meilleure que la terre dure, tout de même...
Pierre avait passé lat tête par la r ,rtc (le lat hutte, appelant
-Mý-orillot!. .. 11orillot. ..
Dans une tente voisine, un remue-nienage ,'entendit et une voix

assourdie par un bâi'illemient formidable, répondit
-Voilà mon lieutenant. ., voilà.
-Vite. ., le fourrier, commlan(la-t-il... et au trot...
Il consulta sax montre -elle marquait la demie de deux heures et

déjà, là-bas, à l'horizon, par.dessus les herbes lhantes (le la brousse,
une ligne pâle, infiniment mince, faisait une ligne de démarcation
entre le ciel et la terre; au zénith, dans lat voûte moins sombre (les
cieux, les étoiles pâlissaient.

Tout en chantonnant un refrain d'opérette, Pierre faisait ses
préparatifs :il s'assurait que son révolver contenait bien le nombre
de cartouches, enlevait lat baguette d'arrêt, vérifiant àt nouveau,
pour lat quinzième fois peut-être le fil et la pointe dle son sabre; et
(le Bérieux, qui le regardait d'un air narquois, se mit à dire

-C'est donc cette fois-ci que tu vas étr'enner tes joujoux...
espèce dle giosse, va ! pour le plaisir lue ça procure...

-Ali ! moi, il mie semble que j'aurai une hésitation - oh .! pas.
longue - avant dle tuer...

-M~oi aussi, il me semblait; ch bien, je t'assure qu'on se trompe:
ainsi, hier, à quelques kilomètres d'ici, j'ai fait un détour pour voir
ce (lui se passait dlu côté (le Maroway. .. et voilâ.t-il pas que, tout
a coup, une demi-douzaine de grands singes, vêtus comme des sal-
timbanques, me sautent dessus. .. Ahi! ça n'a pas été long. .. A
droite et à gauche, sabrez! En avant, p)ointtz!. .. par principe,
comme à l'école. .. Un tombe à droite, un à gauche.. je ramasse
les rênes, je mets les éperons aux flancs de Bibi, je l'enlève .. , et
quand je me retourne pour voir ce qu'était devenu l'ennemi, plus
per'sonne. .. que tues trois singes étendus sur l'herbe. ..

Il se mit à rire et ajouta avec un haussement d'épaules
-Quant à l'impression de l'acier entrant dans la chair, pas plus

que si j'avais distribué une volée de coups de canne.
En ce moment, le fourrier entrait.
-La colonne part à quatre heures, rappel à moins cinq. ., lat

compagnie sur les rangs à trois hieties et demie pour l'inspection
que passera le capitaine. .. Ce n'est pas; tout; dans ue demi-hîeure,
que la sergent Lauvard et sa section soient ici. .. nous partons en
pointe d'avant-garde ; ils ont le temps de prendre le café. .

-Bien, mon lieutenant ;_. alors, on va se cogyner i..ça c'est
chouette

Le sous-offiecr partit en courant et Pierre le vit qui allait de
tente en tente passant la tête, réveillant bruyamment les hommes
qlui se mettaient aussitôt à préparer leur "fourbi ", secouant lat
fièvre, envoyant au diable l'anémie, tout heureux de voir enfin cet
" ennemi " qu'ils attendaient depuis si longtemps.--

De Bérieux, lui, était allé jusqu'au petit parc dlartillerie où il
avait attaché son cheval la veille au soir, et où il le trouva, mâchant
du bout des dents un peu de paddy, en guise d'avoine.

Consciencieusement, il le pansa, le b'rossant et l'étrillant, comme
s'il se f't agri d'une revue ; après quoi l'ayant sellé, il passa la bride
dans son bras et s'en revint, à petit pas, à travers le camp en rumeur,

arrèté à tout momtent piar les troupiers, curieux d'avoir (les détails.
Aussi, quand il arriva devant lat uitto dle piîerre, los vingt-cinq

hommes dle la section (lut sergent Lauivam'd étaienit déjià lm, 'area
pied, attendanlt que Pier're donnâat 1I1-r (îli dtder.

Emin, cot mmte lat muontre dui sos-iutm ant tiu iti troisZ heures,
il fit faire par le fliane dr'oit, Iobéîe se miit in sel le et lat petite
troupe partit, pour re *joindre sur le front d 10 haliere la~ 2e collipa-
gie sakalave, dé(jà( sous les iiuŽ5le ct q<ui atti.'ilait.

Lat section indigent' s'étant joinite ii la siennei, ier lla rapli'e-
ment, de maiinière à prendre Soli avance IregleiiieIIt;i rv, salis retai'-
der le départL de lat comupagnmie dlavaunt-gardue a ;u p.I, incelere, les
homumes trottLaient sur l'it.roit senitier, r';'lotim-t ei~e<n
les lianites herbtes qui le bordaieit, à droite et "i cl- tres p~~''
aux emlbuiscades niitout do ie il avait , ualit a ii, utalitt'
métr'es sur les Côtés, <les llaliî1 uenrs chargés de p'oteg.'r sal iii;ti'clie,
tandis qule, solui la conlduite, du iiat'elis qui eouasa,,le ellemîîîn
îsmrill l'avoir rait la veille, quatre leiiis, eltoisîs pailui les 1<plus
débr'ouillards, -surviiît d'extrême poilite,acopé e Pr deux
un1 hlirs0tiîn et un salave. .

Pierre, lui, marchai t :l'.ce leý --oý; 'le sil' Lrou ok, tout vilbrlan t il la
pc>é que, dans hub1  e i* e":, il aura:i t reule l';LpteItio (liitu
et qu'il pourrait ecrii' papa 8ul1 e;i qu'ilI avait; bieni profité de. ses
leçonsý

D)urant quatre hIeltI'es, oit avanç<.- aintsi, sans îtt'alleufl incidlit
vint troubler la miarchie cin avaunt seulemnit., le2 4oleil héàlautl
commnençait à cribler de irai ts de fuit les troupiers qui trouvaienît
que ces sacrés " Z'IloNvaý ", iiettaîielît bien do la <ilhl tek à mîontrer
le bout de leuir niez...

Souidain, lat pointe <laatgrelit bitite, et de I é'exarrivat
au galop prévenir que de l'autre coté 11'111 mnarais (oui b'arrait lat
route, lat ligne ennemie s'apercevait, avec ue pimec l canlon, elli-
lant le chemiina quc(levait suivre lat colonne.

Un quart d'hîeur-, plus tard, le colonel arrivait, et lius'sur ses
étriers, examinait 1lborîizçt à l'aide (le ses jumielles :lat-bas, suri une
hauteur, s'apercevaient, iai très- contusémient, de(s fortilications
(lui devaient être celles (lit Rova doinant Marowny ;eci avant
(les points noirs, en grand nombrue, cpa;'pillés il. travers lat ctîpit-
gne, et qlui étaient certainement les troupes hovas- ellini, surl lat
gauche, un large ruban scintillant aui soleil, le fcibksur le-
quel la ilotille dlu comm liandan t 13-benaillé l'i li es tachles
sombres.

Au 'galop, les quelques pièces d'rilrequi aceoinpagiiaient lat
colonne, arrivèrent et se mirent en batterie, prêtes à protéger le
passage du marais, par lat colitpagiec dlavant-garde qlui, toujour..;
couverte par sa pointe, reprit lat iarclieý cii avant.

Une fusillade tout à couip éclat, et., par-dessus lat tête, dlePer
et de ses hommes, uine volce lt '1<:.blles pasa

-Saluez ! ec'ia plaisa mmutent (le I (les<ui avait Vul quelques-
uns (les jeune ts deý miaine c'ur<' noloiltatir(ttîit lat tête.

Lui n'avait pas bri-oneé :droit sur sa selle, la limin à lat visière
du casque, il regard-ait, dlvalit lii it pr i.r c ' spctcle, (lisant
àl Pierre qui marchait ii. côté (le lui.

-Mon vieux, je te ,;uu''a. pasi ia place pour un louis :ce
qu'on voit b)ien...

Soudain, comme ils <ilte.inint l'atutr'e côté du iia'i un ron-
flement sourd se fitut~'Ie - les artilleurs houas venaient (le
tirer, - et Pierre \ ît uil tirailleur sakalave, son voisin, tombler
dans l'herbe, Lu;it 1 iltte deO soni sang,.

lin momentiîîîo;ié I. m gor'ge serrée, il se re'ssaisit aussi tôt et
levan-t son sabre, cria à tue-tête pour domiîner lecr 1 tmun (le la
fusillade

-A droite et à gauche. .. cii tirailleurs!

VIII - LES DElE LE1-'01 T5 U~i'.î

Bientôt, par éhlssucsi V5 , a euipamuii' <'av-ant-garde vint
renforcer la ligne formiée pa:i' lus homltmes dusos-iutn;î Lad ret
et, durant une demi-heurle, oi np<ui alit îpa' d''s rfeutx à <'olminldc-
mnents, àl la i!la qui partait :les gr'iile-s hlui s ; penudant ce
temps, de Bérieux allait préveni r la colonne que î'oitm étai t en coll-
tact avec l'ennenmi.

Maintenant, Pierre avait repris p)ossescsion (le toits ses îmoyents
les premières secondes <les sumpm'îs( cal.' ce qu i'il avai t épîrouvé
n'ei ps autr-e chose qlue de la surpr'ise, il su eii lirèes

section, commandant le feu d'une voix aussi4 calme, aussi nette queý
lorsqu'il était dans la couir (le l'école à Saitnt Cyî'.

Son sabre, piqué dlans le Soi, àt portée 'le sa main, il Îouillait à
l'aidle (le sa lunette, le paysage qui s'étei'lat dlevanit lui, î'ectiliant
avec une précision extrême îe tir de secs hioîmmes ani f'ur et à mesure
que se déplaçait la cible vivante.

De l'endroit ott il se trouvait, le ,jeune hmomme ditnu it ville,
masse (le verdure (le laquelle émtergeaient <les muaisonîs blanîches à
toiture de tôle, étincelantes sous le soleil ; sur une esplanade, lat
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